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Nos lecteurs nous écrivent
Suite à l’article 
« Encore des progrès à faire… »
6 millions de malentendants n°21, 
rubrique Pratique, page 24

Je voulais féliciter l’initiative d’Audition et Écoute 33
et de TBC sur la sensibilisation du handicap auditif. Et
revenir sur l’interpellation de madame Aliouat sur les
freins à l’application de la loi pour la compensation du
handicap. Déjà, une seule association s’était mobili-
sée, ce qui illustre la difficulté à structurer une
position homogène et force d’initiative de la popula-
tion sourde en France. Ensuite, TBC est l’un des rares
ERP qui, à ma seule connaissance, est aussi impliqué
dans la sensibilisation du handicap auditif. Je travaille
dans un ERP, qui a mis en place une mission handi-
cap, et sauf erreur de ma part, il n’existe pas de
session de formation à la sensibilisation obligatoire. 

Je voudrais faire quelques remarques :
Plusieurs générations de déficients auditifs ont vécu
leur handicap avant la loi de 2005 et ont donc
développé des stratégies inhérentes à leur histoire sur
lesquelles il est difficile de se remettre en question.
N’oublions pas les blocages psychologiques ! Il faudra
probablement quelques générations pour que la loi de
2005 soit pleinement mise en œuvre. N’oublions pas le
contexte économique actuel. Dans l’article, l’accueil
favorable du personnel de TBC m’a surpris. Je ne suis
pas certain que devoir suivre une formation à la sensi-
bilisation du handicap serait favorablement accueilli
par tous (mon expérience parle pour moi).

Je voudrais également souligner l’excellente initiative
de Surdi 34 (page 5) auprès des enfants. Je pense que
la sensibilisation doit démarrer tôt.

Au final, les associations ont un rôle incontournable
pour l’application de la loi 2005 que ce soit en amont
pour l’acceptation par la personne de son handicap et
en aval pour la sensibilisation de la population à la
surdité, elles doivent être force d’initiatives auprès des
décideurs locaux.
Très cordialement.

■ Ludovic Rondineau

Une idée pour rendre visible 
mon handicap invisible

Lors d'une promenade, équipée de mon sac à dos sur
lequel j’ai cousu l’arrière d’un gilet fluo où figure le
sigle de l’oreille barrée, je rencontre un groupe d'élèves
du cours moyen de l'école primaire. J'ose demander au
professeur qui les accompagne : « Puis-je questionner
vos élèves sur ce que représente le sigle sur mon sac à
dos ? » Une fille me répond tout de suite : « Mais oui,
tu es sourde ! »

Avec ce sac, j'espère interpeller les entendants et
mieux faire connaître notre handicap auditif invisible.
Porter ce sac me permet également d’avertir les
cyclistes me dépassant sur les sentiers piétonniers ou
les trottoirs et d’être visible le soir à la tombée de la
nuit.

■ Marie-Jo, ARDDS 85
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Une amie nous a quittés
Notre amie Jacqueline Bernstein s'est éteinte dans sa
88e année.
Les parisiens et les orthophonistes se souviennent de
cette petite dame souriante discrète aux cours de
lecture labiale du jeudi, toujours au premier rang.
Douée pour cet art elle venait avec constance entre-
tenir sa forme. Elle était aussi un témoin de l'histoire
de l'ARDDS depuis son origine. Les épreuves de la vie
lui avaient forgé une force de caractère peu commune.
Jusqu'à la fin elle sut s'entourer d'amis.

Ses petits-enfants, au service religieux, disaient d'elle: 
« Son handicap n'a jamais été une excuse, au contraire,
il a été une force. Nous sommes fiers d'avoir eu une
grand-mère combative, optimiste, pleine d'humour,
généreuse et avec le sourire toujours. »

■ Ses amies et amis de l’ARDDS



Une très bonne nouvelle : 
le Bucodes SurdiFrance entre au CNCPH !

Le Bucodes SurdiFrance fait son entrée au Conseil National
Consultatif des Personnes Handicapées. Cette instance
nationale agit en lien direct avec le ministère chargé des
personnes handicapées.
Le CNCPH assure la participation des personnes handica-
pées à l’élaboration et à la mise en œuvre des politiques les
concernant, veille aux bonnes conditions d’exercice de la
fonction de coordination des CDCPH (Conseils
Départementaux Consultatifs des Personnes Handicapées),
évalue la situation matérielle et morale des personnes
handicapées, présente toutes propositions nécessaires à la
prise en charge de ces personnes.
Pour les personnes malentendantes, cette participation au
CNCPH est une reconnaissance de la spécificité de leur
handicap et une reconnaissance du Bucodes SurdiFrance
comme instance les représentant. C’est aussi une possibi-
lité de faire entendre leur voix, leurs droits à compensation
et leurs besoins en matière d’accessibilité. ■

Un air nouveau ?
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Ce numéro d’été, qui fut si lent à venir, nous parle de
rencontres, d’échanges en français et en anglais à l’occa-
sion du congrès de l’European Federation of the Hard Of
Hearing (EFHOH) et de l’assemblée générale à Fouesnant.
Nous sommes fiers que Beaucoup de bruit pour mieux
s’entendre fût un franc succès qui a réuni plus de deux
cents personnes à Paris et l’assemblée générale plus de
cinquante personnes en Bretagne.
Le Bucodes SurdiFrance, depuis qu’il est entré dans la cour
des grandes associations européennes, n’est plus regardé
de la même manière, comme une simple association natio-
nale, une fédération de quarante-deux associations ; il est
devenu un partenaire européen qui participe pleinement
aux travaux de recherche européens et qui défend les
malentendants et devenus sourds. C’est désormais aussi la
revendication du Bucodes SurdiFrance.
En sus de ce dossier, vous découvrirez dans ce numéro, de
nombreux articles étonnants qui vous raviront par leur
nouveauté, leur audace, leur charme.
Vous allez découvrir la convention établie entre la Caisse
Primaire d’Assurance Maladie de la Manche, des audiopro-
thésistes locaux et l’Association de Malentendants de la
Manche en 2015 et dont le premier bilan annuel a été fait
dernièrement. Cet événement fait déjà boule de neige,  des
conventions sont à l’étude dans d’autres régions ! 
Vous vous laisserez séduire par des rendez-vous plus
légers, les chiens sourds ou la bande dessinée Super
sourde. On en a vraiment besoin, n’est-ce pas ? 
Passez un bel été 2016. Envoyez- nous vos impressions, vos
photos et témoignages de vacances pour notre numéro
d’automne. dont le thème du Dossier sera : La Médecine. 

■ Les Rédactrices en chef
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Vie associative

Vendredi 10 juin : tous en scène !

Le matin, malgré quelques gouttes de pluie, le groupe
de curieux est parti à la découverte des marais avec
Lucienne Moysan dite Lulu, guide-animatrice nature
passionnée par son métier.
Grâce au classement Natura 2000 des marais de Mousterlin
en 2002, le développement des actions sur ces sites
permet d’optimiser de manière plus importante la bio -
diversité. Depuis 2004, l’Archipel des Glénan est classé
dans le cadre de la directive européenne Natura 2000 pour
ses habitats terrestres et marins, sa faune et sa flore.

L’après-midi fut bien rempli !
Atelier musique au salon de l’Archipel animé par Nathalie
Chitre, professeure de l’école de musique de Plabennec
et secondée par Daniel Impieri, directeur de l’école de
musique de Plabennec… Un livre les a aidés dans cette
démarche. Alain Carré : Musique et surdité (collection
consonance, édition Fuzeau, 2008). Nous avons été conviés
à participer à quelques exercices, les volontaires
étaient nombreux et enthousiastes. Par exemple, après
une présentation de six instruments à percussion (le
triangle, le guiro, le bongo, les claves, les grelots et les
maracas), les volontaires, les yeux fermés, devaient
nommer l’instrument qui jouait et préciser d’où venait
le son. Travail sur la voix, le rythme. Le témoignage de
Virginie qui bénéficie de cet apprentissage à l’éveil
musical pour malentendant était émouvant. Il
démontre qu’il faut chercher, essayer…
M. Crenn, premier implanté du Finistère, président
d’honneur de Sourdine a retrouvé là les exercices qui
ont suivi son implantation par le Dr Godey.

Conférence de Cécile Ducatel, chercheure à Ifremer,
sur la pollution sonore dans le milieu marin (en
remplacement de la conférence initialement prévue
concernant l’ouïe des animaux marins par Lucia Di
Orio, chercheure en écologie acoustique)
Un exposé passionnant sur les effets physiologiques
directs et indirects des bruits liés au trafic maritime,
aux travaux sous-marins et aux campagnes scienti-
fiques sur les cétacés. Ifremer propose un protocole de
bonne conduite pour limiter la pollution sonore. Nous
avons entendu les sons des animaux marins.

La journée n’était pas finie, après un bon repas nous
repartions vers l’Archipel où nous attendait le Dr Anne-
Marie Piffaut, ORL, phoniatre, psychothérapeute, auteure
de L’Acouphène dans tous ses états (L’Harmattan). Ce
médecin reçoit les personnes que lui adressent ses
confrères ORL qui ne sont pas parvenus à soulager
leurs patients. Elle utilise en particulier l’EMDR (Eye
Movement Desensitization and Reprocessing), théra-
pie créée par Francine Shapiro aux USA et popularisée
en France par le psychiatre David Servan-Schreiber.
Par des mouvements oculaires, on reprogramme le
cerveau pour effacer les traumatismes. Elle a suivi des
stages TIPI bien utiles (Technique d’identification
sensorielle des peurs inconscientes).
Conférence également captivante tant par le sujet que
par la passion qui anime cette thérapeute pour soigner
les personnes acouphéniques… et les autres ! Cette
conférence vous sera présentée dans le prochain
numéro.

Samedi 11 juin : assemblée générale 
et conseil d’administration

Rapports d’activités et financier ont été approuvés :
l’année 2015 a été bien remplie.

Pour 2016, le Bucodes SurdiFrance a mis dans ses
priorités son intention de finaliser la rédaction déjà
commencée d’un guide pratique pour bien s’équiper
en appareils auditifs (tirage à 20 000 exemplaires
d’une vingtaine de pages de format A4). À noter que
beaucoup de guides pratiques existent déjà dans les
autres pays européens, mais pas en France.
En projet également une grande concertation sur la
gouvernance du Bucodes SurdiFrance : le monde
associatif doit remettre en question pratiques et
fonctionnement afin d’évoluer et de progresser.

Le Bucodes SurdiFrance 
en goguette à Fouesnant
L’association Sourdine recevait ses homologues pour trois jours de festivités et d’échanges les
10,11 et 12 juin 2016. Si le beau temps promis n’était pas tout à fait au rendez-vous, par contre
le programme alléchant a tenu toutes ses promesses tant par la richesse des ateliers et des
conférences proposés. Et pour ne rien vous cacher les menus poissons ont ravi nos papilles !

6 millions de malentendants | Juillet 2016
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L’assemblée des délégués
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Vie associative

Partages d’expériences vécues par huit associations :
• création d’un SAVS (Service d’accompagnement à

la vie sociale) par l’ADSM 50. Un SAVS a d’ailleurs
été à l’origine de la SCOP le Messageur, service de
transcription instantanée de la parole (Anne-Marie
Desmottes, ADSM 50)

• tenir un stand Bucodes SurdiFrance dans les
salons, congrès… (Lumioara Billière-George qui
passe le relais à Maud Gerdil)

• accompagnement des personnes appareillées et
implantées dans leurs démarches de financement
auprès des divers organismes : CPAM, mutuelles,
MDPH… (Florence Krömer, Sourdine, 29).

• le reste à charge (Emmanuel Bellis, Keditu, 35) 
• la réalisation du CD Une journée ordinaire par

Oreille et Vie, que nombre d’associations peuvent
s’approprier comme support pour des conférences,
des colloques, des formations… (Nelly Sebti, Oreille
et Vie, 56). 

• partenariats, tricotages relationnels (Eliane
Bodenes, Surd’Iroise, 29)

• Opération Solidarité en Île-de-France (cf. l’article
de 6 millions de malentendants n°18, page 5 ;
Maud Gerdil, 75)

• Partenariats avec le Réseau Santéclair pour obtenir
des appareils auditifs à des prix réduits avec le
GAN pour assurer les appareils dès le début des
essais (Jacques Schlosser, Surdi 13).

Dimanche 12 juin tout est permis…

Trois ateliers étaient proposés : 
• Vie associative, partages et mutualisation des

pratiques : grâce à Emmanuelle Moal, administra-
trice suppléante et Solène Nicolas, co-présidente de
Keditu d’Ille et Vilaine, les participants ont entamé
une réflexion sur leurs pratiques associatives au sein
du Bucodes SurdiFrance.

• Travail et malaudition, animé par Yann Griset et
Roger Lahille : présentation de la réglementation
concernant le bruit au travail (envoi de ce document
aux associations) et explications sur la RQTH
(reconnaissance de la qualité de travailleur handi-
capé). Suite à un rapide partage d’expériences, la
réflexion s’est portée sur les propositions que le
Bucodes SurdiFrance pourrait faire au sein de diffé-
rentes instances pour que les problèmes des malen-
tendants au travail soient pleinement reconnus dans
les entreprises. Le stress et la fatigabilité engendrés
par une concentration très importante de la part des
personnes malentendantes pourraient rentrer dans
les critères de pénibilité. 

• Cartographie des lieux accessibles aux malenten-
dants en France : Maryannick Moal, vice-présidente
du Bucodes SurdiFrance, a interrogé les participants
qui ont d’abord répondu à ces trois questions : à
quoi sert la cartographie ? Pour qui ? Pour quoi faire ?
Puis Maryannick leur a présenté l’application carto-
graphique open source pour malentendants : site
créé très récemment dont voici l’adresse :
http://cartomobilite.net/wiki.

Dans une deuxième partie, chacun devait réaliser
une fiche-formulaire d’un lieu aménagé pour malen-
tendants. Sur cette fiche sont précisés les coordon-
nées, le type de salle ou de lieu d’accueil,
l’équipement et son état, la signalétique et la
sécurité du lieu. Le logiciel positionne ensuite le site
sur la carte sous forme d’une bulle colorée. D’un clic
sur cette bulle, les informations enregistrées
apparais sent dans une fenêtre déroulante. 

Le projet en est à ses débuts et les acteurs actuels
demandent, bien sûr, un maximum de participation
de tous les malentendants et aussi des accompa-
gnants. Cette carte-guide, accessible aux smart-
phones et tablettes, devrait permettre de choisir 
très rapidement un lieu répondant aux critères 
sélectionnés.

Un après-midi au musée des Beaux-arts de Quimper :
c’est un tout petit groupe qui a pu découvrir deux
départements du musée : l’école de Pont Aven et les
tableaux du XXe siècle de Breton, Leleux, Luminais, la
salle Lemordant du Café de l’épée reconstituée à
l’identique. 

Ces rencontres sont passionnantes et stimulantes, on y
côtoie des personnes très investies, compétentes et
motivées. Les initiatives et les projets des uns et des
autres sont porteurs d’espoirs.

Un grand merci à tous les bénévoles ainsi qu’à
l’équipe de Sourdine dirigée par Françoise
Roc’hcongar qui ont fait face avec calme et sourire à
toutes nos demandes et aux imprévus !

■ Colette, Béatrice, Alain et Maripaule

4
5

Dans les rues de Fouesnant,
l’annonce de la conférence sur
les acouphènes
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Être présents aux salons 
et congrès ? À quoi ça sert?
Lumioara Billière-George fut pendant plusieurs années chargée par le Bucodes SurdiFrance de
l’organisation et de l’animation de ces salons et congrès, parisiens pour leur grande
majorité. Elle quitte cette responsabilité et explique l’importance de la présence de notre
union, dans ces manifestations.

Il s’agit d’abord d’informer le
grand public de l’existence
et des enjeux de nos asso -
ciations, de promouvoir les
moyens de compenser et de
surmonter notre handicap et
de sortir de l’isolement.
Par exemple, les salons
Autonomic et Seniors nous
offrent cette opportunité
d’échanger avec un grand
nombre de malentendants.

L’inscription sur leurs documents comme partenaires,
nous donne une bonne visibilité ; ce qui n’a pas de
prix. Ce sont des occasions incomparables de faire
connaître la malentendance et sa prévention.

Il s’agit aussi d’informer les professionnels comme
les institutionnels sur les conditions d’accessibilité et
les moyens de communication avec les malentendants,
sur les aides humaines et techniques existantes, notam -
ment la boucle d’induction magnétique, sur l’utilité de
la lecture labiale. Il s’agit de les sensibiliser à l’existence
de nos associations et de les inviter à nous adresser leurs
patients, de faire connaître notre revue, notre site et nos
brochures. Les salons et congrès des Audio pro thé sistes,
de la Gériatrie, le SNORL (1), le CNAG (2), Urbaccess,
l’Enseignement Post Universitaire des Audioprothésistes,
les Infirmiers, nous offrent ces possibilités. 
Ces manifestations nationales ont le plus souvent lieu
à Paris mais drainent aussi les provinces, surtout celles
où il n’y a jamais de salon.
Dans tous les congrès et salons, où nous sommes pré sents,
nos bénévoles sont issus des différentes asso ciations de
l’Île-de-France du Bucodes SurdiFrance : ARDDS IDF,
AIFIC, la Fraternité, DURDOreille, Audio Île-de-France.

Nous avons aussi participé à des événements comme
l’Armada à Rouen où nous avons été accueillis sur le
stand SANTÉ de l’ARS (3) ou sur le train pour l’Audition
qui a sillonné la France en 2014. Nous étions présents
aux journées de la préfecture de police de Paris qui
recevait des professionnels en quête de renseignements
pour leur mise en conformité avec la loi 2005-2015. Nous
avons également tenu un stand lors de la journée des
droits des patients à l’hôpital Gustave Roussy à Villejuif
ou lors de la journée de sensibilisation au handicap
organisée le jeudi 24 mai 2012 sur le site d’Astrium du
groupe EADS (3000 employés) à Élancourt.

Dans toutes les manifestations nous avons toujours
reçu un très bon accueil et (à une exception près),
nous avons pu négocier des partenariats intéressants,
sans devoir payer le stand.

Deux bénévoles ne suffisent pas toujours pour répondre
à l’affluence devant notre stand ; demandes de rensei-
gnements, de documentations, d’abonnements, etc. !

Quelques exemples montrant la diversité des visiteurs
et de leurs demandes: des représentants de mairies, de
musées départementaux et d’hôpitaux, de banques, des
offices de tourisme, de l’EDF (accessibilité), des assistantes
sociales, des orthophonistes, des représentants du « pôle
handicap », un responsable des taxis (aménagement des
postes de travail ou véhicule), un chercheur travaillant
sur la mise aux normes euro péennes, des enseignants
d’enfants polyhandicapés, des représentants d’associations
de parents d’élèves malentendants, de l’URAPEDA (4), un
organisme d’aides soignantes à domicile, des CAF, etc.
Nous avons reçu aussi de nombreuses personnes
sourdes ou malentendantes, souvent polyhandicapées.
Quelquefois, nous avons pu faire une présentation du
Bucodes Surdifrance dans leurs brochures. 
• Nous avons assuré une présence à temps partiel sur

le stand, lorsque nous manquions de bénévoles,
• Partagé le stand et ses permanences avec une

association partenaire, 
• Fait des animations et des conférences suivies de

débat, sur le thème du congrès,
• Envoyé des dossiers de presse aux journalistes,
• Distribué notre documentation aux autres exposants

à l'entrée de conférences.

Après six ans et demi, il est temps de passer la main.
Merci à tous ceux et à toutes celles qui m’ont accompa-
gnée dans cette aventure difficile mais passionnante.
Je reste à la disposition de mes successeurs pour les
mettre au courant des spécificités de chaque manifes-
tation, et les accompagner lors des démarches à faire.
Je leur souhaite bon courage.

■ Lumioara Billière-George

(1) SNORL: Syndicat National des Médecins spécialisés 
en ORL et chirurgie Cervico-Faciale

(2) CNAG: Congrès National de l'Animation 
et de l'accompagnement en Gérontologie.

(3) ARS : Agence Régionale de Santé
(4) URAPEDA: Union Régionale des Associations 

de Parents d'Enfants Déficients Auditifs

Lumioara Billière-George
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Solidarité universelle… 
Fin mai, par le biais de contact@bucodes, nous avons reçu une demande originale qui a
néanmoins retenu toute notre attention.

« Je suis un éleveur de bulldogs anglais.
Je m'adresse à vous aujourd'hui pour vous soumettre
une proposition un peu particulière.
Dans ma dernière portée j'ai eu un chiot sourd bilatéral
mais qui, par ailleurs est en excellente forme et très
câlin et joueur, il a 2 mois.
Au sein de l'élevage, dans une meute, sa vie ne serait
certainement pas aussi épanouie que dans une famille
attentionnée.
C'est pourquoi je me tourne vers vous, pour savoir si
vous avez parmi vos adhérents des personnes suscep-
tibles d'adopter ce petit bout.
Il serait cédé, bien entendu, à titre gracieux, en échange
de bons soins et d'une belle vie aux côtés d'un enfant
malentendant ou même d'un adulte. Je lui offrirai
aussi un collier vibreur spécial chien malentendant. »

Sa surdité a été détectée car il ne répondait pas lors de
l’appel pour les repas, le chiot continuait à dormir. Un
sommeil bien profond! Ce comportement étrange a
attiré l’attention de l’éleveur qui a alors testé les
réactions du chiot en claquant dans ses mains juste à
côté de ses oreilles… aucune réaction !
Ce qui n’empêche nullement ce chiot d’être très joueur
et très attaché à ses maîtres car ils représentent un
repère important pour lui en l’absence de repères auditifs.

La rédaction, sans hésiter, a interrogé le Pr Mondain (ORL)
qui a répondu très gentiment et transféré lui-même cette
proposition au Pr Uziel (ORL au CHU de Montpellier):
« La surdité bilatérale n’est pas exceptionnelle chez les
chiens de race, surtout les chiens blancs. Elle est due à une
mutation génétique ou favorisée par la consanguinité.
Il n’est pas possible de mettre un implant cochléaire en
raison du coût de ce dispositif médical (20000 €).
Par contre, le chien peut mener une vie pratiquement
normale pour peu que son maître communique avec lui
par langage gestuel et éventuellement comme le dit
l’éleveur avec un collier vibrant.
Je ne doute pas que vous trouviez un bon maître pour
ce petit chien.
Bien cordialement »
Avec le collier adapté, une légère vibration est envoyée
par un émetteur tenu en main et le chien apprend à
revenir vers son maître à l’appel.

Quelques bonnes raisons d’adopter un chien sourd :

Une liberté totale pour le nom
Comment on l’appelle ? Bob, Rex, Zidane… c’est
toujours un problème de trouver un nom, surtout
quand c’est l’année des Q, X, ou Z. Avec un chien
sourd, plus de soucis, changez de nom tous les jours,
selon vos envies, vos idées, votre inspiration.

Une bonne image
Dans l'inconscient collectif, vous êtes le bon Samaritain.
Le bon gars qui s'occupe du pauvre animal handicapé.
Ça pourrait faire un bon film d'ailleurs.

Pas de concert d'aboiements quand on frappe à la porte
Un chien en pleine santé juge utile de vous signaler
bruyamment que quelqu'un est à la porte. Il aboie, il
hurle, il saute, c'est usant. Votre chien sourd, lui,
continue sa sieste, facteur ou pas.

Un peu d'intimité
Oui, un chien ça vous suit partout, jusque dans les
toilettes. On ne sait jamais, vous pourriez vous sauver
par la trappe d’aération de la cuisine, ou alors manger ses
croquettes sans lui en proposer un peu. Le chien sourd,
lui, s’en fout… Ou plutôt ne s’en rend pas compte.

Le stoïcisme en dépit des provocations
Combien de fois vous vous êtes demandé pourquoi
votre chien aboyait en réponse à celui du voisin
(vraisemblablement sans raison non plus) ? En
revanche, votre chien sourd ignorera les défis lancés
par les canidés du voisinage et laissera s'éteindre ce
concert pour votre plus grand bonheur.

Ami lecteur, l’adoption de ce chiot est déjà en cours,
nous ne manquerons pas de suivre l’évolution de ce
chiot sourd…

■ M. Fabio Todaro et la rédaction
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Candide au congrès
Reportage exclusif de notre envoyé spécial, Claude V., en candide découvrant pour la
première fois un congrès entièrement dédié aux devenus sourds et malentendants. Notre
candide Claude se dévoilera dans le prochain numéro.

Je sors du métro à Porte de Bagnolet, le soleil boude la
capitale, un vent frais et humide me réveille, une
petite marche et me voilà arrivé à la cité internatio-
nale. Devant l'entrée, une affiche « Beaucoup de bruit
pour mieux s'entendre ». Curieuse idée de réunir des
malentendants dans une ambiance bruyante !

Dans le hall, une hôtesse me propose une BIM (Boucle
d'Induction Magnétique), bien que mon appareil, un
Widex, dispose de la position T, je lui explique que
même avec la boucle magnétique j'ai besoin de lire sur
les lèvres. Surprise agréable, j'apprends que tout ce
qui sera dit sera transcrit sur un écran. 
Rassuré, j'entre dans la salle de réunion. Dans un coin
est installé un bar, café, thé, chocolat, croissants à
volonté ! J'ai le plaisir de retrouver des amis de
Bretagne, d'Auvergne, de Provence et d'un peu
partout.

Les exposés commencent, chacun s'installe. Sur la
gauche de la tribune s'affichent en anglais les propos
de l'intervenant, et sur la droite en français, quelle
magnifique organisation !

Les statistiques présentées par Audrey Sitbon sur le
moral des sourds comparé à celui des entendants sont
très instructives.

Cette journée de conférences sur la perte d’audition avait pour objectif
de mettre en lumière les problématiques des personnes malen ten dantes,

de partager nos expériences à l’échelon européen, de sensibiliser les participants, de les
faire se rencontrer, d’insuffler une dose d’optimisme aux personnes concernées. C’était le
sens de la thématique retenue « Bien vivre avec une perte d’audition ». Nous avons choisi
de vous restituer cet événement à travers les regards de personnes qui y ont pris part.

Les journées
européennes

Figure 1 : Santé perçue et santé mentale * Baromètre Santé Sourds Malentendants

                  Données pondérées                           BSSM*            Baromètre santé 2010

              Santé perçue médiocre ou mauvaise                          22 %                                   10 %

       Détresse psychologique (4 dernière semaines)                   46 %                                   17 %

             Pensées suicidaires (12 derniers mois)                         21 %                                    4 %

            Tentatives de suicide au cours de la vie                        14 %                                    6 %

Ouverture du Congrès par Marcel Bobeldijk
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Suit une présentation par le Dr Françoise Artières, des
résultats obtenus en rééducation post-implantation
cochléaire chez des jeunes enfants au centre de
Palavas (Hérault).

Petite pause-café, et présentation de deux associa-
tions. Celle des fabricants d'appareils auditifs par
Søren Hougaard, celle des audioprothésistes par Mark
Laureyns.

C'est l'heure de se rendre à la cafétéria. Au cours du
repas, vifs échanges sur les sujets abordés dans la
matinée, preuve qu'ils ont passionné l'auditoire.
Vivement la suite !

Intervient le Dr Benoît Mongourdin du C.H.U. de
Grenoble qui explique le fonctionnement du numéro
d'appel téléphonique 114. 

J'apprends qu'à la fin de cette année, je pourrai
m'exprimer oralement avec mon correspondant et la
réponse me parviendra immédiatement sous forme de
texto. Une révolution !

Mark Laureyns de l’Association Européenne des audio -
pro thésistes (AEA) a présenté ses actions et ses pistes
d’amélioration des services apportés par les audiopro-
thésistes.

Søren Hougaard, représentant de l’Association Euro -
péenne des Fabricants d’Appareils Auditifs (EHIMA) a
commenté des résultats de l’enquête Eurotrak.
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Santé au travail

• 1/3 de la population active du BSSM en 
situation de détresse psychologique attribuée au
travail.

• 10 % des actifs ont pensé à se suicider au cours 
des 12 derniers mois en raison de leur situation
professionnelle (1 % en population générale).

• Les tentatives de suicide sont attribuées à 23 % à
des motifs professionnels (10 % en population
générale) ■

Le Docteur Benoit Mongourdin présentant le 114

Soren Hougaard intervenant devant Audrey Sitbon, le Docteur Françoise Artières et Françoise Cognet
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Les appareils auditifs deviennent de plus en plus
performants. Les clients veulent des appareils quasi
invisibles, mais quid des performances, explique le 
Dr Hans Mulder de la société Phonak.

Avant de passer aux questions des participants,
Renaud Perdrix évoque Surdi.info et Dominique
Dufournet le Bucodes SurdiFrance.

Félicitations aux organisateurs, aux interprètes, 
aux chargés de la transcription orale sur les 
écrans, aux orthophonistes bénévoles et aux divers
personnels qui ont permis la réussite de cette 
journée.

■ Claude V.
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Figure 2 : Violences subies

              Données pondérées                              BSSM                      Baromètre santé
                                                                   (Personnes malentendantes)                               2010
                                                                                           Hommes            Femmes             Hommes             Femmes

   Regards ou paroles méprisants ou humiliants            23 %                30 %                14 %                16 %
                      (12 derniers mois)

   Violences sexuelles subies au cours de la vie
           13 %                30 %                 4 %                 12 %

                   (4 dernières semaines)

Assemblée des participants attentifs

Table ronde  avec : Renaud Perdrix, Dominique Dufournet,
Marc Laureyns, Hans Mülder
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EFHOH AGM 
and Bucodes SurdiFrance
seminar in Paris, 2016
Le président et la secrétaire de l’EFHOH nous ont adressé un courrier de remerciements en
anglais, traduit par Dominique Dufournet.

Nous avons été très heureux de retrouver tous les
membres d’EFHOH à Paris à l’occasion de l’assemblée
générale annuelle. Nous remercions les membres du
Bucodes SurdiFrance pour avoir pris en charge l’orga-
nisation de cet événement.
Nous souhaitons aussi remercier tous les intervenants
de la journée de conférence ainsi que tous les sponsors
qui ont permis la réalisation de cet événement.

Nous saisissons aussi cette opportunité pour vous
informer que cette assemblée générale a été marquée
par la démission de Richard Darbéra de son poste de
trésorier de EFHOH pour raisons personnelles. Nous
avons le plaisir de vous informer que Ritva Liisa Schäding
(Allemagne) qui occupait ce poste précédemment sera
notre trésorier par interim jusqu’à notre prochaine
assemblée générale en 2017 qui se tiendra à Dublin.
N’hésitez pas à aller sur le site d’EFHOH pour en
savoir plus sur ce futur événement (www.efhoh.org).

Le Bucodes SurdiFrance a organisé une journée de
conférences le lendemain de l’assemblée générale
d’EFHOH. La salle était comble. Un grand nombre de
personnes malentendantes françaises étaient venues
écouter les interventions sur le thème « bien vivre avec
une perte d’audition » et aussi sur les conséquences de
la perte d’audition comme le risque d’isolement, de déclin
cognitif prématuré ou de dépression.

Il y a eu beaucoup de présentations intéressantes au
cours de cette journée, et l’assistance suivait avec
attention jusqu’à la fin de la journée avec de très
nombreuses questions et commentaires.

L’accessibilité de cette journée de conférences a été
vraiment bien pensée, en permettant à chacun de
suivre grâce à des systèmes de boucle individuelle. 
Les représentants d’EFHOH ont noté que les
personnes malentendantes en France étaient confron-
tées à bien des problèmes… et que beaucoup de
progrès devait être fait - comme dans le reste de
l’Europe. Cela montre l’importance de la coopération
entre les associations européennes de personnes
malentendantes.

Après cette journée de conférences le Bucodes
SurdiFrance avait organisé un dîner de clôture pour les
délégués européens au restaurant le Chalet des îles,
dans le Bois de Vincennes, qui a été très apprécié.

Le lendemain, dimanche 3 avril, le nouveau bureau
d’EFHOH se réunissait pour la première fois pendant
que les délégués pouvaient profiter d’une visite guidée
dans Montmartre par une belle matinée ensoleillée.

■ Marcel Bobeldijk, Président d’EFHOH 
et Aïda Regel Poulsen, Secrétaire Générale

Les membres de l’EFHOH
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